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Miscere SERIA 

■ 5t* CC — ÏV 

LETTRE 

jdjs cjs^ xj^ljmces 

' ' A M. NECKER, 

__* / 

Suivies de, ^Doléances trèj-yravej. 



Monsieur,. 

1 â a bienfaifance du Roi , la fagefle de vos 
Confeils , font aujourd’hui la matière de tou- 
tes les converfations j mais - faut-il que des 
femmes de notre rang vous inftruifent de vos 
devoirs, en vous faifant reffouvenir qu’il exifte 
dans le Royaume au moins douze millions 
de perfonnes de notre fexe ? .v 

Vous affemblez , dit-on, des Etats-Géné- 
raux > où les hommes de tout rang & de tout, 
état ont droit de (léger ; tandis que vous 
paroiffez tour faire exclusivement pour leur 
bonheur , aucune de nous ne doit-elle être 
confultée fur ce qu’il convient de faire pour 
le nôtre ? . vf 

Vous n’avez pas prévu , Monfîeur , tous les 
maux qu’enfante 'aujourd’hui votre manie de. 
faire le bien public. 

A 
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Nos cercles , autrefois le centre de l’urba- 
nité , & du ton de la bonne l'ociété , fonc 
devenus des arènes , où les hommes oubliant 
tous les égards dûs aux femmes , difputenr 
avec aigreur fur les prétendus privilèges des 
trois Ordrts , & pdhflent l’incivilité & l’ou- 
bli de l.i décence , au' point de ne plus nous 
dire de douceurs , & d’infulter à notre fîlence 
fur ces matières dont la difcufîion nous fait 
périr d’ennui. 

Plus de. gaieté , plus de caraftère national^, 
plus d’enjouement : pas une chanfon, pas une 
épigramme , pas une charade des milliers 
de brochures mauflades & inintelligibles inon- 
dent nos toilettes > & remplacent avec un fcan- 
dale inouï, les vers délicieux 9 les faillies 
charmantes , & tous les jolis riens fur les af- 
faires les plus férieufes , qui faifoient autre- 
fois le charme de nos petits foupers. 
i Parmi les difputes férieufes & animées des 
champions des trois Ordres , où brillent l’é- 
loquence douce infînuante des jeunes Ab- 
bés qui fe deftinënt aux fatigues de l’épifco- 
pat, l’énergie mâl^&r vigoureufe des Militai- 
res , & les graves c<$h(î dérations des Notaires , 
Médecins tk Avocats $ ce qui affeéfe vive- 
ment la lenfibilité de mes fibres , au point de 
me donner des vapeurs , c’eft que nous fom- 
mes oubliées , jùfqu’à me faire croire que 
nous ne fommes créées que pour contribuer 
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aux plaifirs &aux amuf«fifers de cesMeffieurs.’ 

Cette conduite de '^^part des hommes, 
dérange furieufement nos idées. 

Nous les avons toujours vus dans leurs con- 
verfations , dans leuts écrits , & fur-tout dans 
le tête à -tête , vouloir nç>us perfuaJer que les 
femmes font la portion la plus précieufe de 
l’humanité , que notre commerc^adoucit leurs 
mœurs , que notre préfence embellit leurs 
fociétés ; que nos grâces , que nos charmes , 
que la douceur de notre cara&ère répandent 
les fleurs du piaifir & du bonheur fur la cai> 
riére épineufe de leur vie. 

Us nous ©nt admis dans leurs clubs , dans 
leurs loges de francs-maçons , dans leurs fo- 
ciétés littéraires ,• & , foit par fimpathie , foit 
par un effet de l’afcendant que tous les hom- 
mes d’efprit ont fur nous , ces diftin&ions, 
cet aveu de leur part , en flattant notre amour- 
propre , nous a paru fincére. 

' S’ils nous ont dir vrai , tout en plaignant 
leur égarement a&uel , nous les aimons en- 
core s’ils nous ont trompées, s’ils nous ont 
féduites , nous devons par principes & par dé- 
licateffe les détefter , & renoncer pour jamais 
à leur fociété. 

Qu’efl: devenu cet âge d’or, où lesSouve-, 
rains fatigués des honneurs accablans de la 
Tepréfentation , daignant promener leurs re- 
gards majeftueux Ijir les Beautés dé tour rang 
' A z 
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& de tout état, cHMfdîoient parmi leurs fu- 
jettes des compagnaP,dont les charmes & la 
douceur leur faifoient oublier, les peines in- 
féparables de la royauté , & confioient à leurs 
mains douces & officieufes le timon de l’Erat ? 

Où font ces jours fortunés- , où ; la beauté 
devenant le canal des grâces , les Chefs au- 
guftes du Clergé , les Militaires , les Magiftrats 
attendoient refpeéfueufementdans l’anti-cham- 
bre de la Favorite le réfultat des pius impor- 
tantes délibérations , 8c recevoienî avec tranf- 
port les ordres fouv.erains par la bouche des 
Miniftres ? 

Nous, fera-t-il permis d’efpérçr de revoir 
encore ces tems précieux , où chaque Minif- 
tre lailTant à fa vertuçufe Bien-aimée le loin 
pénible de difpofer des grâces de fbn dépar- 
tement , l’une diftribaoit , avec un défintéref- 
fement exemplaire , les Evêchés , les Abbayes, 
les Bénéfices i l’autre , les brevets de Colonel 
8c- de Major , les décorations militaires ; une 
autre protégeoit les talens naiflans des jeunes 
Magiftrats ? où fans aucun égard • pour le mé- 
■ rite 8c les fervices réels, qu’il eft d’une bonne 
politique de ne pas toujours accueillir , no- 
tre fexe répandoit à pleines mains les grati- 
fications , lés penfions , les emplois , aux proté- 
gés , aux Favoris , aux familiers de toute efpè- 
ce , en proportion des fervices qu’ils nous 
rendoient , des plaifirs qu’ils nous procuroient* 
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des préfens qu’iîs nous faifoient, & de leur 
afiiduité à nous faire leur cour ? ^ 

Oui , Monfieur , nos griefs contre vous font 
infinis ! Tout eft changé depuis que vous êtes 
dans le miniftère , tout , jusqu’aux figures , èü 
Paris penchant vers fa ruine a bel'oin d’être 
régénéré. 

Vous, Moniteur, quijouifiez de la confiance 
•du Roi , & de celle dé tous les hommes , 
vous ne laiflez à votre modefte Compagne , 
que le foin de vifiter les Priions , de fonder 
des Hôpitaux , & de foulager les malheu- 
reux. . 

Encore , une centaine de femmes , qui aient 
les mêmes goûts & les mêmes inclinations que 
votre Epoufe , & bientôt Paris fera peuplé 
d’aqtant d’Hôpitaux , qu’il y avoit en France 
de Léproferies & de Maladreries , du teins du 
bon Roi £t Louis , fi. la charité & le zèle de 
nos gros Bénéficiers n’y met ordre. 

Le Roi même, dédaignant les ufages de la 
bonne fociété , & les prérogatives dues à fort 
rang, n’a d’autre affeêfion que pour fon Epoufe 
augufte , n’aime qu’elle , chérit fes Enfans , 
veille lui-même à leur éducation ; & non con- 
tent de pratiquer ces vertus bourgeoifes & 
gothiques, il s’occupe encore du bonheur de 
fes Sujets. A. 

Les hommes peuvent-ils donc être heu<j 
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feux fans nous , & peuvent-ils l’être autrement 1 
que par nous? 

Que deviendra donc l’empire de notre fexe, 
le pouvoir de nos charmes ? Qui voudra défor- 
mais encenler nos aurels ? 

Ainfi , vraifemblablement, les Athéniens, ce 
peuple léger & badin, les Français de l’an* 1 
tienne Grèce, chez qui la belle Afpafiedon- 
noit aux PhilofopheS & aux Sages de fonfiè-* 
cle des leçons de ce goût fin & délicat, de 
Cet atticifme , qu’on ne retrouve aujourd’hui 
qu’à Paris $ ont perdu par quelque révolution 
dans le gouvernement leur caraélère national 
& font devenus des vilains Turcs , qui achè- 
tent toutes lés jolies femmes qu’on leur amène, 
& les renferment pour leur vie, Dieu fçait 
pourquoi. 

Quoi qu’il en foit, Monfieur, recevez , s’il 
Vous plaît , nos Doléances , puifquô nous ne 
pouvons les porter nous-mêmes à votre Affem- 
blée des Etats-Généraux. 

Quoique femmes , & pouvant à ce titre ufer 
du privilège de notre fexe, c’eû-à-dire parler 
beaucoup , & long-tems , nous avons effayé , 
pour cette fois feulement, d’être auffi con- 
cifes que le comportent la dignité & l’impor- 
tance ae nos intérêts } & fans connoîrre la for- 
me des Doléances^e ces Mefiieurs , dont ils 
nous font le plus grand fectet,nous délirons 
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que leurs demandes ne foient pas plus prolixes 
que les nôtres'; & que , pour leur bonheur , 
ils (oient d’auffi bon accord entr’eux que nous 

le femmes entre nous. 

' ~ / 

Nous avons l’honneur d’être , 

Monsieur , 

Vos très-humbles & foumifes , 
Les Dames de Paris. 

• De notre AlJemblée générale, 
tenue dans le Boudoir de 
U Marquife de******. 




* 
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DOLÉANCES 

ET DEMANDES 

DECES DAMES* 

N ous demandons qu’il fait défendu à vos 
Etats-Généraux de mettre aucun impôt fur nos 
grands laquais , fur nos jocqueis , nos femmes- 

de-chambre , nos chevaux & nos voitures. • 

* ♦ 

Ces Meilleurs favent trop bien de quelle 
utilité leur font tous ces animaux à deux pieds 
qui font à notre fervice , pour nous mettre 
dans le cas de les chaffer , & dans la dure, 
néceffité de faire eux-mêmes leurs commif- 
flons auprès de nous. 

Que toutes les boutiques du Palais-royal 
ne foient occupées que par des Marchandes 
de modes , de gaze , de linons , de rubans, 
de poudre de toutes couleurs , de rouge , 
de parfums , de pommade , ainfi que de tout 
ce qui peut fervir à l’habillement ou à la 
toilette des femmes. 

Que l’on conftruife des Salles de fpeélacla 
dans tous les quartiers de Paris. 

Que l’on double les gages & pendons des 
Afteurs & Aélrices , des Danfeurs & Danfeufes, 
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à raifoh de leurs fervices publics & particu- 
liers. 

Oter aux A&rices de tous les fpe&acles, 
& aux Danfeufes , le privilège exclufif dont 
elles ont joui jufqu’à ce jour , d’introduire 
les Etrangers dans le grand monde ; & de 
les rendre plus légers pour leur inculquer les 
élémens de la bonne fociëté. 

t . 

Propofer une foufcription aux trois Ordres, 
pour conftruire des Petites-maifons dans tous 
les Fauxbourgs de Paris , fous la condition 
qu’elles feront fituées au-délà de ce grand 
vilain Mur qui gêne la refpiration de tous 
les Parviens. 

Etablir, dans Paris feulement , une Acadé- 
mie de modes françaifes compofée de vingt- 
quatre Membres, & trente-fix Affociées, donc 
le quart feulement feroit pris indifféremment 
parmi les jeunes Abbés , les jeunes Militai- 
res & Magiftrats , & les trois autres quarts 
ne pourroient être compofés que de femmes 
de l’âge de 17 à 21 ans , iefquels feroient 
changés invariablement tous les huit jours. 

Pour encourager cette branche de l’induf- ' 
trie nationale , nous demandons qu’il foit . 
fondé par le Gouvernement des prix, pour 
.être diftribués aux inventeurs des modes qui 
fe feront perpétuées fous trois périodes de 
notre Académie. ‘ 

Qu’il foit permis à nos cochers, & aux 

t- . 

/ 
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sviskis,de courir ventre-à-terre dans les rues 
‘ de Paris , fans pouvoir être inquiétés pour 
quelques bras ou jambes fracaflees aux mal- 
heureux piétons. 

La couleur noire pour les deuils étant trop 
monotone, & favorifant l’économie , nous 
demandons que les deuils de Cour , ainfi que 
ceux de famille , foient portés en couleurs vi- 
ves & tendres , telles que le rofe , le lilas , le 
bleu-ciel ,* le verd anglais & autres, ayant 
éprouvé plufieurs fois , par nous-mêmes , que 
ces jolies couleurs excitent la fenfibiüté. 

Que la Loi faiique foir abolie, comme in- 
jurieufe à notre fexe , & déshonorante pour 
tous les Français , fi connus par leur galan- 
terie envers nous.- 

Si le Parlement & les autres Tribunaux doi- 
vent efiuyer quelques changemens , nous laif* 
fons au Roi le foin de difpôfer k fon gré 
de ces vieux Conleillers , fi mauffades & ft 
férieux , lorfque nous allons les folliciter ; 
mais nous demandons inftamment que tous 
les jeunes Confeillers foient réunis à la. Cour 
' de Aides , & qu’à l’avenir la nomination & 

. le choix de tous les Magiftrats de cette Cour 
nous foient réfervés exclufivement. 

Gomme nous fommes en poffeffion de por- 
ter, ainfi que ces Meilleurs , des redingotes, 
des chapeaux , & des foulters plats, nous de- 
mandons auffi qu’il foit permis à celles d’en- 
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tre nous qui auront la jambe bien faite , 6c 
qui ne feroient pas chargées de trop d’em- 
bonpoint, de porter des culottes & des gil- 
lets , fur-tout à la campagne. 

Comme il eft reconnu que les foins du mé- 
nage , la nourriture , l’éducation des enfans , 
& les travaux manuels dont notre fexe s’oc- 
cupoit autrefois. , font indignes des femmes de 
notre rang , nous demandons que toutes cel- 
les qui s’en occuperont à l’avenir, loient relé- 
guées dans la clafle des Bourgeoifes , & dé- 
clarées incapables d’être admifes à notre Aca- 
démie des modes. 

Délibéré & arrêté entre nous à Paris ce 
4 Mars 1789. 



FIN.' 







